
LE SAMEDI

Cette lecture terminée, M. Bénitzet sursautat:
-M. Bernard amoureux (le Mlle Simone !... Désespérét,ý.

Suicide!
Il lut les cieux autres lettres.
-Elles confirment la première! M. .1:'erniird y annonce qu'il vit

se donner la mort par désespoir d'amour... Savez-vous,. monsieur
Margyueter, que cela change de face les choses ! M. Bernard aimait
Mlle Simone à la folie, elle épouse M. Pulker, il veut mourir, il
vient dans le parc, voit (le la lumière dans le pavillon, entend par-
ler. .. Il reconnaît la voix de M. Puîker, celle de Mille Simone. ..
Pourquoi étaient-ils là ? Caprice d'amoureux!1

«C'est dans ce pavillon que, pouir la première fois, MI. Pukra
déclaré ses sentiments à Mlle Simone, c'est lit qu'il a voulu lat revoir
seule un mtoment, lui rappeler ces souvenirs chers à touts deux:
ces jeunes gens semblaient s'adorer!

"'Ce qui s'est passé, je le vois, monsieur Marguefer, comme Si j'y
avais assisté; M. Bernard, trouvant subitement sous ses yeux son
heureux rival a passé du désespoir à la folie, à l'assassiniat;!

"Il s'est jeté sur M. Pulker et il l'a ég-orgý avec l'arme qu'il avait
à la main et dont il s'é,tait nmuni pour se frapper.

"C'est évidemment cela, ajouta M. Bénazet qui ne manquait
jamais de d'approuver lui-même.

.- Mais, monsieur le juge, objecta, MI. Marguefer, M. Pulker a
formellement déclaré avoir été frappé par Mlle Fanchon ?

-Aih! c'est vrai, fit le juge désarçonné.
Il ne le fat pas longtemps et trouva dans sa féconde imagination

une explication:
-Mlle Fanchon connaissait l'état d'esprit de M. B3ernard, de son

frère adoptif; vous savez que c'est son frère adoptif, monsieur
Marguefer?

"Elle le savait désespéré; le !ioupçonnant de vouloir se suicider,
elle l'épiait. . .Elle l'a vu se diriger vers le pavillon, elle l'a suivi, l'a vu
entrer dans le pavillon, se jeter dur M. Paîkcer le poignard levé...
elle s'est précipité pour lei retenir... Il était trop tard!

"'Le crime était commis... Elle est tombée en même temps qtue
M. Pulker qui a cru, dans la d"mi obscurité de la pièce, avoir é
frappé par elle... C'est évidemment cela!

M.àMarguefer était quelque peu ahuri par ces suppositions du
magistrat. Il se gratta l'oreille et ne répondit rien.

M. Bénazet, à qui ne suthisait pas sa propre approbation et qui
voulait encore celle de son interlocuteur, ajouta avec une conviction
superbe:

-Mlle Simone, lorsqu'elle sera rétablie, confirmera l'exactitude
de mes hypothèses, hypothèses fondées sur la logique, basées sur lat
connaissance dlu coeur humain dont mes fonctions m'ont révélé les
secrets... monsieur Marguefer, vin t fois j'ai ainsi rétabli lit scène
du crime! Avant d'avoir interrogé les prévenus, moi opinion était
faite, ma religion éclairée!

" Je n'avais plus rien à apprendre!
Encore une fois, M. Margutefer resta silencieux. Cette façon

d'instruire une affaire criminelle lui paraissait étrange.
Il gardat pour lui ses réflexions et dlemanda à M. Bénâzet:
-Et votre greflier n'est pas avec vous?
-1l n'y avait pas de place dans la voiture de Mine de Beau-

champ, je lui ai dit de louer une calèche qlui nous ramènera% à 0Gorze.
-Ah! très bien, monsieur le juge.
Ils entrèrent dans le pavillon.
Georget et Fanehon étaient assis entre les gendarmes. Ils se

levèrent à l'arrivé-, du magistrat.
M. Bénazet prit un siège, renifla une prise eb dit aux deux jeunes

gens:
-Asseyez-vous. Je vais vous dire dans quelles circonstances a

été commis l'assassinat de cette nuit.
Il débita en le développant, le thème soumi2 à M. Harguefer. Il

renforça ses hypothèses de la lecture fortement appuyée et consi-
dérablement commentée (les lettres de Georget.

Celui-ci l'écoutait sanis l'interrompre, stut'péfait de la légèreté
brouillonne de ce magistrat, de cet homme aux cheveux g rison-
nants se faisant une conviction en entassant au hasard tous les
matériaux que soni imagination lui fournissait et s'admirant dans
la contemplation de l'édifice baroque qu'il construisait.

D'un mot, Georget pouvait le renverser ainsi qu'un fragile châ-
teau de cartes qu'un souffle détruit. Il fallait, pour cela, accuser
Simone, la perdre.

Georget ne le voulut pas.
Aussi, lorsque M. Bénazet, d'un air de triomphe, lui posîa lat ques-

tion suivante:.
-Les faits se sont-ils passés de hei manière que je viens de dire ?
Georget se contenta-t-il jie répondre:
-En ce qui me concerne, je me contenterai de vous (lire: le rôle

qlue vous m'attribuez est absolument faux; interrogez Mlle Simone
de Beauchamp; elle voudra sans doute rétablir la réalité, je m'en
rapporterai à ses paroles.

-iens! tiens!1 tiens! pensa le juge. Il sait que son état de

démience nie nie permet pas d'interroger Allie Simone et, polir'
iiunencr un doute dans mon epientraver l'action dle lat justice, il
iit envoie vers elle

C3e n'est pas malii ima»ginéii njacod aui prêvemîn une certaine
itîgén"Iiosité d'esprit Mleuueîntpolir lui il mt'at polir vr
saîrc, c'ost-à-dire' le juge d'ut: tructioni le pîlus hiabile du1 parquet de0
N ancy.

Il réponIdit àt GeorgIet
-Vous n'goe pas <quO Mle IP îot est b-seet que je dlois

attundre l'avis (11 lu niuein Pour l'interroger.
-Je! lea~ nioricu-lr, et Ille tiendr'ai à% Votre soiinjsua

,Jour oit !a dé lw. tiion dco MAle Sillnolle pîrouv'era mion innocence.
M. liCn11wet se -lit:
-- Mlon gr;(Ot, ce jorir n'est [)is prêt de0 luire.
Georget continua
-- Il Illc sullit que vous ayez reconnu vu'iêmel'innocence dle

l"aîîclior:., q'îîasblté 'dîetcuu'elle pû'ît ('4re co>upalble d'un
a .s!ssinait, (le l'sa (l t e Mt. 1 Pul ker contre (tui elle n'avait et tie
pouvait itroir aucune caIu.e d'inimitié.

"Je Vouij. Prie donc (te nie Pas prln dr'avantage son supplice
crn l'obligyeant à demeurer ici, près (le e cadatvre.

*-llomîs:er }err, répoiidit M. lX»éwazotje tic puis déférer à
votre désir ; si, cottlttue l1<)iiuie,J-, croi, -à votre inn'. cence, comme
nmlagistrat, il m'Iest idosbe l e pas tonir compte dles temnoi-
gtnagres foui nlis à~ l'instruction par les domnestiqueos Jrôîeet Jean.

"Ce!s honorables serviteurs ont attesté sur lhionneur q1ue %M. I>ulker
avait accusé MllIe Fanclion ;c:'tte acclusation demIIeure acquise à
l'instruction.

-Cela signitie que, bien (Ile la rcconnutisattt inntocente, vous
allez lat traiter en cou.dici)it s 'écria Gecorgret.

- laoui, la loi l'e-ige.
-- Votre interprétation de lt loi, monsieur, est, une criminelle

sottise,, une iuftimie
-Je voius conseille, dansi votre in dê,<e modérer vos expres-

sionis, monsieur 1}ernaird ! lit le jugei vexé.
-- Et mtoi, vous conseille, monsieur, d'avoir iee'CCIIs à votre bon

sens, de consulte-r lat raison et l'honnêýteté polir reiiettre en liberté
immédiate mit soeur, 2N île U'anclion.

-Je iai pas, riposta Mf. I étittzet avec une tri-ù le colêre, un Loti
insoleautimnt dédaigneux, de conseils à recevoir dl'un prévenu ; îile
F~ancton, ixîcÀIlpéelas o îut 'lncu ro à ia ,lisposit li'i.

-Vous êtes un lâthie ! lit CcOr get cil se dIre.sankt et et1 i lî;at
au juge un regard clîai'é (le haine <-t dlemprs

-- Vous outragez un ;tagst'tias l'exercice de ,;es4 Ifoctions, ce
(tui ne peutil au'aglr.,;r votre situation ;votre vi>lenc;: priv
jusqu'à l'évidence que' vous êtes bien ('sssI <le . 1l'ull<er. votre
haine pourt celui (lui vous'- enlevait le, mlain dle Mlile do acutî
dont voit, conv~oitiez vdenue t l forttine vous al rendu laceile
l'assaisinat dlé- votre rival.

'Georgyet, tr~ prêde oiî lit unl mîtouivemnnclt polir s'élaneri
sur le j;e

Losgnms le r"tinreont.
-Caliiez-vous, nîoit li'-utenarit.
Il se tourna Ver'., "ul.t qui cachtait dut- I -s mains tremui-

blantes son viagi'~a ~ r ltii 4A, 1:t ltSCUtt danr'iSO'
-Ne p1ler.e P;a:; 1"ý , uIc'hio,, 1';! iti. ' ,-> do courage...

'les laraies, ton cmgii;ît-. mte ljbheat !' c -ar. 'T'. Si'U ientôt libre.
Il est imiposs>ible- qu. 1ne llîbcclt cruelk de ce juge lit'eCýltte pas
aux yeux des mïîagi-Aï~t.

Le Dr Audigé entra a''. c le grellicr quii prit î'litcaps du juge
(l'instruction.

Celui-ci se lovii vivcmem:ert et entra 1it maé'c'-in datws tit anglec
de la piè'ce.

-edite.s pwi atux prévenus qtue ?îL\1( Siiimûo est folle, Ilui-dit-il
à l'oreille.

NI. iAudigé pos devant AI. Bénazet lat balle extraite (le lit Ides-
surc de Simione,

-Voici le Pro tct;l': avec lequel é'*tatit Chuargée l'arile do<nt le
mrit-rier de Mlle c lcaueilatnp si'est iervi, (lit-i!, c'est uine balle
(le revolver du calibre do 7 111iliuiîètru. 

NI ~.nztPrit le revol ver p)osé stuc !a tale par tngiti arti et
l'exainia. Il était cIîni-g;é du cinq coupsi

-Corurisez-ousce revolver ?detmaida-t-il à G.eor-et.
-Oui, ce levolver est à 1m1oi.

---Fst-ce, vous qui avez tir'é sur' M[II< S:111101[
-Avoir tiré sur Mlle Sinmone ! Mloi!. _. Mýoi!1. . . Vout s l'ot
-C'est cepecndant vous qlui étiez porteur (le cc r''voIvtr
-Oui, c'était mmi, 'javais l'intelmîtion 'le tio suicider. .
-Et vous- avez préféré w4sivissînor M. Pitike~r..
-àMisérable imbécile interromit ( eorget.
-Et vous avez tenteéglmnt dansmi u ccés cusé par lit

jalouriie, (la"-snrcelle quii avait rco-s"votr-,tnîr qui avait
accordlé six ini ià un homme liooabt le, riche, qîtïg u e ~m vous'
ha<siiz mortellement.
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